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Au cours du projet Genedys impliquant plusieurs centaines 
d’enfants dyslexiques et témoins dans une étude génétique, 
un sous-ensemble de 32 enfants dyslexiques et 32 enfants 
contrôles ont passé une IRM au centre Neurospin du CEA, se 
focalisant principalement sur les détails de l’anatomie céré-
brale. Ce projet a permis d’aboutir à un certain nombre de 
résultats, notamment :

•	 Nous avons montré que l’épaisseur du cortex est moindre 
chez les filles dyslexiques, comparées aux filles contrôles, 
spécifiquement dans la région du cortex temporal s’activant 
le plus en réponse aux mots écrits. Ce résultat n’est pas 
observé chez les garçons. Nous l’avons répliqué dans deux 
populations indépendantes, ainsi que dans une comparai-
son avec des enfants contrôles plus jeunes appariés en 
niveau de lecture, ce qui suggère que cette différence n’est 
pas entièrement due à une différence d’expérience de la 
lecture. (Altarelli et al., 2013)[1]

•	 Nous avons confirmé que les garçons dyslexiques ont une 
asymétrie du planum temporale diminuée ou inversée 
(droite >= gauche) par rapport aux garçons contrôles. Ce 
résultat ne se retrouve pas chez les filles. Les divergences 
obtenues dans les études précédentes peuvent s’expliquer 
par des différences dans les critères retenus pour délimiter 
le planum. (Altarelli et al., 2014) [2]

•	 La reconstruction des faisceaux de matière blanche par 
déconvolution sphérique nous a permis de montrer que les 
enfants dyslexiques diffèrent des témoins principalement 
dans l’asymétrie des faisceaux longitudinal supérieur et occi-
pito-frontal inférieur. Les résultats précédemment publiés 
impliquant le faisceau arqué (que nous répliquons dans nos 
analyses de diffusion standard) semblent être un artefact des 
méthodes de tractographie usuelles, qui ne résolvent pas cor-
rectement les croisements de faisceaux et qui confondent 
faisceaux arqué et longitudinal supérieur. (Zhao, Thiebaut de 
Schotten, Altarelli, Dubois & Ramus, 2016)[4]

•	 Nos analyses de morphométrie voxel par voxel (VBM) de la 
matière grise n’ont fait émerger aucune différence entre nos 
32 enfants dyslexiques et les 32 contrôles, contrairement à 
une douzaine d’études précédemment publiées. Afin d’y voir 
plus clair et de dépasser les problèmes de puissance 

statistique, nous avons fait équipe avec des collaborateurs 
polonais et allemands afin de réitérer cette analyse sur un 
effectif sans précédent de 236 enfants. Nous avons trouvé un 
unique locus montrant un plus faible volume de matière grise 
chez les dyslexiques : une partie du thalamus gauche. En 
revanche, nous n’avons trouvé aucune différence dans le cor-
tex. Nous concluons que la VBM n’est pas une méthode 
appropriée pour observer les subtiles différences qui peuvent 
exister entre cerveau dyslexique et contrôle, et que les résul-
tats précédemment publiés sont probablement des faux posi-
tifs dus à des effectifs trop faibles, à des méthodes d’analyse 
trop flexibles, et au biais de publication en faveur des résul-
tats positifs. (Jednoróg et al., 2015)[3]

•	 Nous avons également effectué des analyses de la morpho-
métrie d’un certain nombre de sillons : sillon central, scis-
sure sylvienne, sillon temporal supérieur, à nouveau sur les 
236 enfants français, polonais et allemand. Nous avons 
observé une interaction complexe entre groupe, sexe et 
hémisphère, telle que l’asymétrie hémisphérique de la pro-
fondeur moyenne du sillon central diffère entre dyslexiques 
et contrôles, et ce de manière différente au sein de chaque 
sexe. (Scotto di Covella et al., en préparation).
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